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MEDEA 


Le  Ramadhcin  et  les  necessiteux 


Un  quota  de  p.us  de  55.000  couf 
fins  et  rations  a.imentaires  sera 
disribue  aux  families  demunies  de 
:a  miaya  oe  Medea  dans  le  cadre  de 
/operation  solidarite  Kamadhan.  a- 
--onappris  aupres  de  la  direction  de 
Taction  sociale  (DAS).  Le  deman?- 
ge  de  cette  operation  estprevru  pour 
le  debut  de  J  a  semaine  prochaine,  a 
mdique  la  meme  source,  precisant 
que  la  .iste  des  families  necessiteu- 
ses  devant  etre  tojehees  par  cette 
action  hunanitaire  est  deja  «ficelee* 
et  qu'il  ne  reste  uniquement  que  Ja 
repartition  de  la  quote-part  de  cha- 
eune  descorr.munesdela  region.  La 
direction  de  Faction  socia_e  a  fait  part 


d'une  premiere  tranche,  finance  par 
le  ministers  dela  Solidarite  nationa- 
ls, qui  contient  6.000  rations,  so  it  63 
kilogrammes  de  denreesaiimer.taues 
devar.t  etre  distributes  a  partir  de  la 
semaine  prochaine  aux  families  de- 
Favor  is  ees  recensaes  par  les  servi- 
ces de  Ja  DAS.  a  laquelle  devraient 
s'ajouter  1.118  ccuffins  dune  va- 
leur  de  'S.ZIo  dinars  destines  e ga- 
le me  nt  a  cette  f range  de  la  societe. 
Un  quota  supplementaire  de  co tif- 
fins, offerts  par  I'entreprise  Sona- 
trach,  sera  distribue.  a  1' occasion 
de  cette  operation,  a  d" autre s  fa- 
milies necessiteuses  de  la  region, 
porta  nt  am  si  a  7.618  le  nombre 


total  de  couffir.s  et  de  rations  ali- 
mentaires  a  distribuer  avan~  le  de- 
fa  j:  du  mo  is  sac  re.  a-t-on  note.  La 
contribution  ces  communes  a  ce:- 
te  operation  de  solidarite  devrait 
perrneftre  de  toucher  48  143  fa- 
milies en  phis,  d'apres  les  previ- 
sions arretees  par  la  commission  de 
Aiilaya  en  charge  de  cette  opera- 
tion La  me  me  source  an  nonce,  par 
a:Ueursr  I  cuverture  de  vingt-trois 
restaurants  *-Kamadhan«  a  tracers  les 
grsndes  agglomerations  urbaines  et 
aux  abords  dss  principalis  axes  rou- 
tiers  de  .a  wilaya  en  vue  d"  assurer 
des  repas  c bauds  aux  personnes 
demunies  ou  de  passage. 
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MEDEA 


Plans  d'eau  et  petanque 
contre  l'oisivete 


De  nombreux  citoyens  dc 
Medea  sont  pousses  par 
la  canicule  qui  scvit  en 
cc  debut  d'ete.,  vers  la  pratique 
de  certains  jeux  de  socicte 
quand  ils  tic  se  rabattentpas  sin- 
ks plans  d'eau  disscmincs  dans 
toutc  la  region,  a  defaot  dim 
scjour  bicn  organise  eti  bard  de 
mcr.  L'approche  du  mo  is  sacre 
dc  Ramadhan  qui  suit ic tit,  ccttc 
mass,  en  plein  milieu  dc  la  sai- 
soti  estivale,  a  contra  hit  beau- 
coup  de  citoyens  a  renoncer,  aux 
traditionnelles  vaeances  d'ete  et 
dc  s 'improvise  r  dc  pctitcs  esca- 
pades noti  loin  de  leurs  lieux  de 
reside ticc,  le  temps  dc  sc  chan- 
ger les  idees  et  de  rompre  avec 
la  monotonie  qnotidienne.  Faute 
d'infrasmicturcs  aquatiques  en 
me  sure  de  re mp  1  acer  l'effet  pro- 
cure par  la  grandc  blcuc.  nom- 
breux sout  les  citoyens  qui  out 
opte  pour  les  divers  plans  d'eau, 
disscmincs  a  travers  la  region. 
Certains  d'entre  eux,  rencontres 
au  niveau  dc  l'Oucd  Chiffa, 
devenu  le  point  de  chute  de 
dizaines  de  families  et  de  jcu- 
nes,  en  quete  de  fraicheur,  cvo- 
quent  eg  ale  me  nt  la  situation  du 
tra  fi  c  rout  i  c  r,  n  ota  m  me  nt  1  c  1  on  g 
dc  l'axe  la  Chiffa -Medea,  oil  les 
intemiinables  bouchons  qui  se 
ferment  a  longueur  dc  journee 
empechent  toutc  evasion  hors 
dc  la  wilaya.  Le  tra  fie,  tres 
dense,  que  connalt  cc  trongon,  a 
dissuade  plus  dim  a  rejoindre  le 
littoral  ct  a  trouver  unc  solution 
palliative  qui  pcrmet,  plus  ou 
mo  ins,  dc  profiler  des  vaeances 
ct  fuir,  en  iiieiiic  temps,  la  cha- 
leur  suffocante  des  gi'andcs  vil- 


les.  Retenues  collinaires  et 
petits  barrages  perdent  ainsi,  le 
temps  dime  saisoti,  leurs  fonc- 
tions  origin clles  pour  devenir 
des  "defouloirs"  pour  les  habi- 
tants des  localities  depourvues 
d'espaces  de  loisirs  et  de  rcpos. 
Le  rush  constate  au  niveau  de 
ccs plans  d'eau  n'a  ricn  a  envier  a 
raffluenee  que  connaisscnt,  ccs 
jours-ci,  les  plages  des  villes 
cotieres.  Ccs  plans  d'eau,  en 
depit  du  risqtie  qui  Is  represen- 
tcnt.  sont  littera lenient  pris  d'as- 
saut,  des  les  premieres  fo  cures  de 
la  journee  par  des  jeunes,  ftiyant 
les  rayons  agressifs  du  soleil. 
Ces  coins  de  fraicheur  ne  sont 
pas  la  sculc  panacec  des  jeunes, 
des  groupes  de  families  out  ten- 
dance  a  s'y  rend  re  reguliercment, 
depuis  quelqucs  annees,  ct  scm- 


blent  bicn  s'adaptcr  avec  1'am- 
biance  qui  regne  sur  place.  Avec 
scs  multiples  cascades  ct  scs 
bass  ins.  incmstcs  dans  uu  decor 
fecriquc.  au  milieu  dime  vegeta- 
tion luxuriante,  l'Oucd  Chiffa 
restc  cependant  la  destination 
prcferee  des  Medecns,  d'autant 
qu'ils  ont  la  possibility  dc  profi- 
tcr,  aussi  bicn  de  la  fraicheur 
procurce  par  cc  cours  d'eau  que 
du  paysagc  fcerique  qu'il  tra- 
verse. A  Medea,  l'cte  est  par  ail- 
lcurs  un  moment  prop  ice  pour  la 
pratique  dc  la  petanque,  un  jcu 
populaire  a  la  Hmitc  du  sport  ct 
du  loisir.  tres  en  vogue  en  certc 
pcriode  dc  vaeances.  Les  nom- 
brcuscs  aires  de  jcu  amenagces 
sur  1'csplanade  du  boulevard  dc 
l'ALN,  au  centre-ville  de  Medea, 
sont  envahics,  en  fin   d'apres- 


midi..parlesadeptcsdccejeude 
societc.  Des  dizaines  d'equipes, 
organisccs  en  triplcttcs  ou  en 
quartettes,  viennent  sc  relicr. 
jusqu'a  unc  hcurc  tardive  dc  la 
nuit,  sur  les  pistes  de  cc  boulo- 
drome,  sous  le  regard  admiratif 
d'unc  foule  de  curieux.  Unc 
ambiance  bon  enfant  caracterise 
ccs  parties  dc  boulcs  qui  ont  le 
merite  d'apportcr  de  1' animation 
dans  unc  ville  oil  tout  est  fige 
durant  la  journee.  Les  railleries 
ct  les  eclats  dc  dies  ajoutcnt  du 
pimenta  ccsjoutcsjoyeuses  qui, 
l'espace  dim  apres-midi,  font 
oublier  la  chaleur  pes  ante  qui 
enveloppc  la  ville  ct  pcrmettcnt 
aux  citoyens  dc  se  rcssoureer 
pour  bicn  cutanicr,  la  joumcc 
d'aprcs, 

L  ttrbi  M. 
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MEDEAAL'HEUREESTIVALE 


La  petanque  pourattenuer 

lacanicule 

•  La  canicule  qui  sevit  en  ce  debut  d'ete  a  Medea  pousse  de  nombreux  dtoyens  de  la  region  vers  la  pratique 

de  certains  jeux  de  societe. 

O 

de  nfff  . 


.  quand  ils  ne  se  rabattent  pas  sur  les  plans 

Id  eau  disseniines  dans  toute  la  wilaya,  a 
de'faut  d'un  sejour  bien  organise  en  bord 
de  Sftr*  Lapproche  du  Raniadlian  qui  survient. 
cette  annee.  en  plein  milieu  de  la  saison  estivale;  a 
contraint  beaucoup  de  dtoyens  a  «renoncer»  aux 
traditioimelks  vac  antes  d'ete  et  de  «s'improvi- 
sei»  de  petites  escapades  non  loin  de  leurs  heux 
de  residence,  le  temps  de  se  changer  les  idees  et 
de  rompre  avec  la  monotonie  quotidienne.  Fame 
d' infrastructures  aquatiques  en  niesure  de  «reni- 
pkcer»  l'effet  procure  par  la  grandebleue,  nom- 
breux son!  les  citoyens  qui  out  opte  pour  les  divers 
plans  d'eau.  disseniines  a  liters  la  region.  Cer- 
tains, rencontres  au  niveau  de  l'oued  Chififa.  de- 
vemi  le  point  de  chute  de  dizaines  de  families  et  de 
jeunes  en  quete  de  frakheur.  evoquent  egalenient 
la  situation  du  trafic  routier.  notamment  le  long  de 
laxe  la  Cmffa-Medea,  ou  les  mterminables  «bou- 
chons)  qui  se  forment  i  longueur  dejournee  em- 
pechent  toute  evasion  hors  de  la  wilaya.  Le  trafic 
lies  dense  que  connait  ce  troncon  a  dissuade  plus 
d'un  a  rejoindre  le  littoral  et  a  trouver  une  solution 
palliative  qui  peruiette.  plus  ou  moins,  de  profiter 
des  vacances  et  fuir,  en  meme  temps,  la  chaleur 
suffocante  des  grandes  lilies. 
Retenues  collinaires  et  petits  barrages  pendent 
ainsL  le  temps  dune  saison  leurs  fcnctions 
origineiles  pour  devenii  des  «defouloirsw  pour 
les  habitants  des  localites  de'pourvues  d'espaces 
de  loisirs  et  de  repos.  Le  rush  constate  au  niveau 
de  ces  plans  d'eau  n"a  rien  i  envier  a  1" affluence 
que  connaissent.  ces  jours-d.  les  plages  des  villes 
coheres.  Ces  plans  d'eau,  eu  depit  du  risque  qu'ils 
represented,  sont  litte'ralement  pns  d'assaut  des 
les  premieres  heures  de  la  journee  par  des  jeunes 
fuyant  les  rayons  du  soleil.  Ces  com"-  de  frakheur 


Unepetrtie  depetanqas,  une  detente  estivale 


ne  sont  pas  la  seule  panacee  des  jeunes.  des  grou- 
pes  de  families  ont  tendance  a  s'y  rendre  regulie- 
renient  depuis  quelques  annees  dejaet  «semblent» 
bien  s' adapter  avec  T  ambiance  qui  regue  sur 
place.  Avec  ses  multiples  cascades  et  ses  bassins, 
incrustes  dans  un  decor  feerique.  au  milieu  dune 
vegetation  luxuriame,  1'oued  Chiffa  reste  cepen- 
dant  la  destination  preferee  des  Medeens,  d'autant 
qu'ik  ont  la  possibilite  de  profiter  aussi  bien  de 
la  frakheur  procuiee  par  ce  cours  d  eau  que  du 
paysage  feerique  qu'  il  traverse.  A  Medea.  I  ete  est 
par  ailleurs  un  moment  propice  pour  la  pratique  de 
la  petanque,  unjeupopulaire  a  la  hmite  du  sport  et 
du  loisk.  ties  en  vogue  en  cette  periode  de  vacan- 
ces. Les  nombreuses  aires  de  jeu  amenagees  sur 


1"  esplanade  du  boulevard  de  1'ALN.  au  centre-vil- 
le  de  Medea.  «sont  envaliies».  en  fin  d'apres-midi. 
par  les  adeptes  de  ce  jeu  de  sockte.  Des  dizaines 
d'e'quipes,  organisees  en  «triplettes»  ou  en  «quar- 
tettes».  viennent  se  relier  jusque  taid  dans  la  nuit. 
sur  les  pistes  de  ce  boulodrome,  sous  k  regard 
admiratif  d'une  foule  de  curieux.  Une  ambiance 
bon  enfant  caracterise  ces  parties  de  bodes  qui  ont 
k  merite  d'apporter  de  T  animation  dans  une  ville 
ou  tout  est  fige  durant  la  journee.  Les  «railleries» 
et  les  eclats  de  lire  ajoutent  du  «piment»  a  ces 
joutes  joyeusesqui.  1'espaced'un  apres-midi.  font 
oubher  la  chaleur  pesaute  qui  enveloppe  la  ville  et 
permetteut  aux  citoyens  de  se  «ressourcer»  pour 
bienentamerlajourneed'apres.  (APS) 
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